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Cet ouvrage propose une méthode dérivée des techniques de pilotes professionnels et de rallye, adaptée aux besoins des chauffeurs de hautes personnalités, d’élus, de maîtres, et à la conduite rapide des policiers et des services de secours. Il permet de rendre la conduite de tous les jours plus sûre en toutes circonstances.

Le risque de survenance d’un accident est d’autant plus important qu’il n’a pas été anticipé. La plupart du temps, l’application de manœuvres correctrices permet de reprendre le contrôle du véhicule. Encore faut-il les connaitre et s’y être préparé mentalement et techniquement.

Les lecteurs découvriront tout ce qui fait l’art du chauffeur de sûreté et de sécurité : conduite rapide, préparation à un déplacement, choix de l’itinéraire, entretien du véhicule, conduite sportive, évasive, défensive, ou encore manœuvres d’urgence. Autant de techniques et d’astuces qui s’adressent à tout conducteur désireux de mieux maîtriser son véhicule et son environnement.
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Avertissement

Il faut comprendre par conduite extrême ce bref instant de flottement qui correspond aux limites du chauffeur, plus rarement à celles du véhicule, durant lequel il est encore possible de conserver ou reprendre le contrôle du véhicule. Si tous les conducteurs lambda se retrouvent un jour ou l’autre confrontés à cette situation, certains y sont plus exposés : le policier qui pourchasse un véhicule en fuite, le conducteur d’un véhicule d’urgence ou sanitaire, le chauffeur militaire circulant en terrain hostile, les chauffeurs de VIP ou d’élus, l’amateur de conduite sportive ou « tonique », etc.

Il m’a semblé nécessaire, afin d’éviter toute confusion entre les mots « sécurité » et « sûreté », d’en préciser la signification et la portée. Le terme « sûreté » s’applique à la prévention des actions malveillantes et à la protection contre leurs effets, le terme « sécurité » étant réservé aux événements d’origine accidentelle. Autrement dit, s’en tenir au vocable « chauffeur de sécurité » signifie que le conducteur ne prend en compte que les risques accidentels et qu’il délaisse les attaques criminelles, ce qui ne doit évidemment pas être le cas.

Une liste des unités de mesure employées sous leur forme abrégée dans ce livre figure en fin d’ouvrage (annexe 3, p. 223), avec, en regard, leur forme complète.
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Avant-propos

L’auteur a développé une méthode dérivée des techniques mises au point par les pilotes professionnels et les conducteurs de rallye pour la conduite des hautes personnalités, la conduite rapide des policiers et des services de secours, ainsi que la conduite de tous les jours.

Le risque de survenue d’un accident est d’autant plus important qu’il n’a pas été envisagé et encore moins anticipé. La plupart du temps, l’application de manœuvres correctrices permet de conserver, ou suffit à reprendre, le contrôle du véhicule. Encore faut-il les connaître, s’y être préparé mentalement et techniquement pour les maîtriser correctement.

De récents accidents sont venus démontrer que la maîtrise d’un véhicule concerne également les policiers qui roulent à haute vitesse afin de répondre avec célérité à une urgence. La formation à la conduite automobile est souvent absente ou inadéquate, et nombre de policiers n’ont jamais expérimenté les manœuvres d’urgence préventivement dans le cadre de cours de conduite avancée ou hivernale.

Selon l’adage, avec de la prudence, on peut faire toute espèce d’imprudences ; le conducteur apprendra à mieux connaître ses réactions ainsi que celles de son véhicule et à rendre sa conduite plus sûre (double freinage, talon-pointe, double débrayage).

Les dangers encourus par tout chauffeur peuvent provenir des autres conducteurs, des piétons, des conditions de la circulation, de l’état de la chaussée, d’une mauvaise signalisation routière, des bords de route (risque d’éboulement, chute d’un arbre, passage d’un animal, etc.), d’une défaillance mécanique, d’agresseurs, de personnes malveillantes, ou de soi. En certaines circonstances, un geste irréfléchi ou une faute de conduite peuvent être mortels. La première qualité d’un chauffeur est son équilibre psychique. Rien de plus dangereux qu’un conducteur irascible ou susceptible. La prudence invite à garder le contrôle de soi, sans jamais outrepasser les performances du véhicule, « flirter » avec les contraintes environnantes, ni atteindre la limite de ses capacités de conduite.

Le chauffeur se doit de posséder de la ressource afin de déceler la survenue d’un risque, quelle qu’en soit la nature, et d’y parer avec sûreté. Au moindre signe de danger, il doit pouvoir l’éviter, en le contournant, en accélérant pour se dégager rapidement, en ralentissant, voire en freinant ! Quelle que soit la solution, la « moins mauvaise » ou celle retenue, la décision de la manœuvre doit être prise et son exécution accomplie avec une certaine assurance. Elles ne sauraient s’improviser. Le chauffeur doit y être préparé mentalement et techniquement.


Introduction

Le 24 décembre 1800, le fiacre qui transporte le Premier consul Napoléon Bonaparte pour lui permettre d’assister à un concert est soudainement pris dans un embouteillage rue Saint-Nicaise, à Paris. Le cocher, quelque peu surpris, remarque aussitôt que les équipages des attelages alentour partent à pied et délaissent leurs montures. Le postillon, pressentant un je ne sais quoi, fouette ses chevaux et force le passage ! Bien lui en a pris. À peine l’a-t-il franchi qu’une charrette explose derrière lui. Une barrique qui dissimulait une machine infernale composée de poudre et de mitraille, le shrapnel, a explosé, faisant une vingtaine de victimes et détruisant quarante-six habitations. Napoléon s’en sort indemne et se rend au théâtre pour la première du compositeur Joseph Haydn.

Autres temps, autres mœurs. Peut-être vous imaginez-vous déjà au volant d’une limousine ou d’une berline puissante conduisant une haute personnalité ou un dignitaire, roulant à tombeau ouvert, sirène hurlante et gyrophare en action. Image très réductrice de cette profession, comme le démontrent les quelques exemples suivants qui constituent autant d’instantanés.

Après chaque nouvelle élection présidentielle, les journalistes traquent le moindre écart de conduite des chauffeurs des véhicules officiels. Le 6 juin 2012, le chauffeur du nouveau président François Hollande est épinglé lors d’un déplacement Paris-Caen pour avoir franchi un feu rouge, roulé à la vitesse de 140 km/h au lieu de 70 km/h à l’entrée du tunnel de la Défense, et atteint 160 km/h sur l’autoroute de Normandie.

Le dimanche 23 octobre 2011, Jean-Paul Huchon, le...







	




	Chapitre 1
	L’EXEMPLE VAUT MIEUX QUE LA LEÇON






Le 31 août 1997, une dépêche de l’AFP annonce la mort de la princesse Diana, de Dodi al-Fayed et du chauffeur Henri Paul, décédés dans un accident de la circulation. Sans vouloir décoder les rumeurs qui ont suivi la collision tragique – ce qui n’est pas notre propos –, ce drame constitue un véritable cas d’étude tant il est riche d’enseignements.

Henri Paul, appelé par sa direction, arrive à l’hôtel Ritz à 22 heures et s’entretient au bar Vendôme avec les deux gardes du corps de lady Diana, deux anciens du Special Air Service, pour préparer la sortie du couple. Il a été convenu que la Mercedes 600 servirait de voiture leurre pour déjouer la surveillance de la meute de photographes massée devant l’hôtel. Lady Diana, Dodi et le garde du corps Trevor Rees-Jones emprunteront pour leur part la Mercedes 280S, un véhicule de location. La conduite de ce type de...









	




	Chapitre 2
	ÊTRE UN CHAUFFEUR RESPONSABLE





Le vendredi 16 décembre 2011, l’attention du général cinq étoiles et numéro un de la gendarmerie, de retour d’une cérémonie à l’école des officiers de Melun, est attirée par un véhicule à la conduite erratique et dangereuse roulant sur l’A4, sens province-Paris. Il demande à son chauffeur d’activer le gyrophare et la sirène afin d’intimer au conducteur l’ordre de s’arrêter. Le général Mignaux, n’étant pas habilité à verbaliser, prévient les policiers de la CRS autoroutière. L’éthylotest révèle que le délinquant routier roulait avec 2,6 g d’alcool par litre de sang.

Conduire est certes une technique, mais c’est aussi une attitude, un état d’esprit, une activité psychologique et sociale. Ce qui distingue un chauffeur de sécurité d’un chauffeur lambda, c’est sa capacité à conserver constamment le contrôle du véhicule, une conduite anticipatrice qui permet d’accomplir toutes les manœuvres avec sûreté, sans la moindre improvisation, sans oublier l’habileté. Le VIP doit pouvoir lire son journal sans avoir à subir le mal des transports, ou prendre des notes sans ressentir d’à-coups de conduite.

Le type de personnalité du chauffeur influe sur la manière de conduire. Les experts s’accordent à dire que le chauffeur d’Aldo Moro, s’il n’avait pas écrasé la pédale de frein (ce qui provoqua la collision avec la voiture d’escorte) ni attendu que les tiers descendent de leur véhicule pour constater les dégâts, aurait pu avoir une chance de s’échapper et, ce faisant, de sauver son principal. Le général de Gaulle, dont la voiture fut prise sous les tirs d’un fusil-mitrailleur, eut la vie sauve grâce aux réflexes de son chauffeur et à la reprise de la motorisation du véhicule, une Citroën DS19.

Le véhicule est un symbole de pouvoir, et disposer d’un véhicule attitré et d’un chauffeur, voire de deux, reste une marque de prestige. Seules quelques hautes personnalités du gouvernement (chefs de service, membres du Conseil supérieur de la magistrature, chargés de mission, conseillers) y ont droit. Les autres membres du gouvernement n’ont d’autre choix que de se rabattre sur un véhicule du garage élyséen. Ces véhicules, qui se différencient des voitures présidentielles, fonction oblige, appartiennent à l’Élysée. Au palais de gérer son parc automobile, de souscrire les assurances tout risque, de veiller à leur entretien et d’en assurer les réparations (l’atelier de réparations est situé à l’écart du palais, dans la cour ouest).

L’usage des véhicules reste strictement limité aux déplacements nécessités par la fonction. Pas question d’emprunter un véhicule pour le week-end sans enfreindre le règlement. Au-delà d’un certain nombre d’années ou en fonction du kilométrage parcouru, les véhicules sont revendus sans passer par les domaines, comme cela se fait pour ceux des autres administrations.

Tout policier appelé à conduire un véhicule ayant une motorisation supérieure à 150 ch se doit de disposer d’une habilitation délivrée par l’École de conduite spécialisée (ECS) créée par le service central Automobile du ministère de l’Intérieur en 1978. L’ECS accueille des membres de la police nationale ayant un niveau de pilote automobile confirmé et du personnel relevant du ministère de la Défense et d’autres administrations. Elle dispense :


	le stage d’habilitation à la conduite des véhicules rapides de la police nationale ;

	le stage de conduite de...









	




	Chapitre 3
	QUELQUES NOTIONS DE PHYSIOLOGIE





Le 24 janvier 2004, le chauffeur d’un véhicule du service de protection des hautes personnalités, soucieux de s’extraire de l’embouteillage pour aller chercher le Premier ministre français à la base aérienne de Villacoublay, déboîte, remonte le quai d’Orsay à très vive allure sans sirène ni gyrophare, renversant deux jeunes filles qui traversent en dehors du passage protégé. Pour avoir contrevenu aux recommandations renouvelées après l’incident ayant impliqué le chauffeur du ministre de l’Intérieur Nicolas Sarkozy, surpris en excès de vitesse sur l’autoroute, le conducteur a fait l’objet de deux enquêtes assorties d’une sanction disciplinaire.

LA VISION, SOURCE D’INFORMATION

Tout chauffeur reste soumis à un nombre considérable d’informations visuelles : indications fournies par le tableau de bord, le GPS, la signalisation routière, le milieu extérieur environnant (topographie, paysage, autres véhicules, piétons), sans oublier le comportement, les directives, voire les injonctions du VIP. Un chauffeur ne peut, sauf exception, traiter en même temps plus de quelques informations. Plus de 30 % des accidents corporels sont dus à une défaillance du conducteur dans le recueil ou le traitement de l’information (il faut deux secondes pour lire trois panneaux de signalisation). 80 % des informations recueillies par les systèmes sensoriels du garde du corps ou du chauffeur de sécurité proviennent de la vision ; paradoxalement, la vision n’est jamais abordée lors des stages de formation aux différentes spécialisations. Quant à l’entraînement visuel, il reste encore largement méconnu, sauf des pilotes de formule 1.

Satisfaire aux exigences visuelles est capital pour un pilote automobile. À grande vitesse, la vitesse de réaction est cruciale. À 300 km/h, un simple clignement de paupières suffit à plonger l’œil dans le noir sur quelques dizaines de mètres parcourus. Un bon chauffeur porte son regard au loin et utilise sa vision périphérique pour réagir aux pièges de la route. Quant au moins bon conducteur, il fait l’inverse et privilégie la vision centrale (comme le tireur sportif à bras franc au stand). En conséquence, son regard balaie l’environnement à la recherche des informations (marquage, panneaux, etc.). Confronté à une réaction d’urgence, il accuse un retard de quelques fractions de seconde.

L’appareil visuel

Les yeux sont logés dans l’orbite, cavité remplie de graisse, et environnés d’os très solides. Les sourcils empêchent la sueur du front de s’y introduire. Les paupières protègent les yeux et étalent les larmes sécrétées par les glandes lacrymales sur la conjonctive, l’empêchant de s’assécher. Comme un essuie-glace sur le pare-brise. On cligne des paupières automatiquement toutes les 2 à 10 s. Les cils forment un pare-soleil, arrêtent les poussières et sont à l’origine du réflexe de fermeture des paupières lorsqu’ils sont effleurés par un corps étranger.

Le globe oculaire est l’organe périphérique récepteur de l’appareil visuel. Il se présente comme un double système : optique pour la concentration de la lumière, photochimique pour sa transformation. Il est composé d’une enveloppe formée par plusieurs membranes superposées et d’un contenu liquide. L’enveloppe extérieure constituée par une membrane blanche très résistante forme la sclérotique (blanc de l’œil), qui présente sur le devant une ouverture circulaire dans laquelle est enchâssée la cornée. La surface interne de la sclérotique est tapissée par la choroïde qui se prolonge en avant par l’iris et le corps ciliaire. La choroïde, membrane très fine remplie de vaisseaux chargés de la nutrition de l’œil, participe au réchauffement de la rétine de manière à permettre une sensibilité visuelle optimale. L’œil peut être comparé à un appareil photographique dans lequel la lumière ne pénètre dans la chambre emplie d’un liquide (humeur aqueuse) qu’à travers un diaphragme.

C’est la rétine qui reçoit l’impression lumineuse acheminée par le nerf optique au cerveau. Elle est tapissée de deux sortes...







	




	Chapitre 4
	QUELQUES NOTIONS DE PHYSIQUE





Votre principal vous a confié sa Bentley Brooklands, un bolide de 6,75 l suralimenté développant 537 ch (395 kW) à 4 000 tr/min, le véhicule le plus cher du monde. Son moteur, un 8 cylindres en V à double turbocompresseur, et son couple phénoménal de 1 050 nm à 3 250 tr/min lui permettent d’atteindre une vitesse de 296 km/h et de passer de 0 à 100 km/h en 5,3 s (par comparaison, la limousine blindée Mercedes S600, propulsée par un V12 biturbo d’une cylindrée de 5,51 l, développe une puissance de 517 ch (380 kW) pour un couple de 830 nm, et une formule 1 passe de 0 à 100 en 2 s). Pas question pour vous de perdre le contrôle de ce véhicule d’un poids de 2 250 kg équipé de freins à disque ventilés en carbone/céramique, et pourvu d’aides à la conduite sophistiquées : ABS, contrôle de traction, programme de stabilité électronique ESP, répartiteur de freinage EBD. Pour ce faire, et afin de mieux comprendre certaines interactions et le comportement d’un véhicule avec son environnement, des notions élémentaires de physique peuvent se révéler très utiles.

Qu’il s’agisse de conduire un véhicule, de se déplacer, de se tenir en équilibre, de porter un coup en réponse à une attaque, de tirer, etc., toutes ces actions et bien d’autres encore sont gouvernées par la physique. L’homme est continuellement affecté par une infinité d’actions extérieures qu’exercent sur lui les objets qui l’environnent. La physique étudie les phénomènes qui sont communs à tous les corps ou à une classe de corps. La mécanique a pour objet l’étude du mouvement en lui-même et dans ses origines, ainsi que dans ses conséquences et ses applications.

On désigne par le mot « force » toute action capable de déformer un corps ou de modifier son mouvement. Une force est caractérisée par : sa direction d’action (horizontale ou verticale), son sens, son point d’application, son intensité. L’intensité d’une force s’exprime en newtons (N) ; pour fixer les idées : 1 kg vaut 10 N. Auparavant, on utilisait le kilogramme-force (kgf). Que le véhicule soit immobile ou en mouvement, la force de la...







	




	Chapitre 5
	QUELQUES NOTIONS DE MOTORISATION





La généralisation de l’automobile a révolutionné les déplacements. Avant l’avènement de l’automobile (étymologiquement, « qui se meut d’elle-même »), les longs voyages ne pouvaient être effectués que par le train, et les trajets plus courts par véhicules hippomobiles (voitures tractées par un ou plusieurs chevaux). Pour effectuer un travail mécanique, il faut fournir ou transformer de l’énergie. En effet, celle-ci ne se manifeste que lorsqu’elle se transforme. Elle ne peut provenir du néant. C’est le principe de la conservation de l’énergie. Avec l’innovation de la machine à vapeur de Denis Papin, au XVIIe siècle, l’homme peut enfin utiliser la chaleur pour produire du travail. Cependant, si la quantité d’énergie est toujours conservée, la quantité d’énergie obtenue est toujours inférieure à celle disponible au début. Lors d’une transformation, une partie de l’énergie se dégrade, en général sous forme de chaleur inutilisée.

Tous les moteurs fonctionnent selon le phénomène de Carnot, « le travail délivré est proportionnel à la différence de température entre une source froide (air ambiant) et une source chaude ». Nicolas Léonard Sadi Carnot, le futur président de la IIIe République qui sera assassiné en 1894, est âgé de 28 ans lorsqu’il s’intéresse à la puissance industrielle et à la machine à vapeur. Il publie en 1824 Réflexions sur la puissance motrice du feu, où il étudie la possibilité de faire fonctionner un moteur en enflammant un gaz dans un cylindre fermé par un piston. L’année suivante, Étienne Lenoir va s’inspirer de ces travaux pour concevoir le premier moteur à explosion. Un mécanicien allemand, Nikolaus Otto, qui a pris connaissance par un article de presse du travail de Lenoir, construit le premier moteur à quatre temps, pour lequel il obtient un brevet d’invention en 1861. Ce principe reste celui de la majorité des moteurs à pistons, un ou plusieurs pistons se déplaçant à l’intérieur d’un ou plusieurs cylindres, chargés de transmettre à un arbre d’entraînement l’énergie produite aux roues.

Le moteur à explosion ne fut possible qu’au début du XXe siècle, grâce à l’extraction du pétrole qui n’allait pas tarder à supplanter le charbon. Le pétrole est particulièrement intéressant comme source d’énergie, car une faible masse peut...







	




	Chapitre 6
	LE DÉVELOPPEMENT DES RÉSEAUX ROUTIERS ET DE LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE





Alors que le pape François quitte l’aéroport, le lundi 22 juillet 2013, pour se rendre au palais du gouverneur dans une minuscule Fiat Idea de série et non dans une berline blindée, le policier brésilien qui mène le cortège se trompe de rue, empruntant une voie bondée de monde et de véhicules où le passage du pape n’a pas été prévu. La petite auto banalisée du pape se trouve bloquée à plusieurs reprises. Les gens accourent auprès de cette voiture banale pour voir le pape et le toucher. « Son secrétaire a eu très peur », mais « le pape était très content de ce contact inattendu avec la foule : il a même tenu à laisser les fenêtres ouvertes1 ! ». Heureusement, les gardes suisses et la gendarmerie vaticane qui se sont précipités en attendant l’intervention relativement lente de la police brésilienne, évitent le pire, mais l’incident aurait pu mal tourner. Le pape continue finalement son chemin, même s’il doit changer de moyen de transport et prend un hélicoptère pour parcourir le dernier kilomètre car les abords du palais Guanabara de Rio de Janeiro, où il est attendu, sont envahis de manifestants qui ont répondu à l’appel du groupe Anonymous pour contester le coût de la visite papale, estimé à 40 millions d’euros. La police doit faire usage de gaz lacrymogène. La veille, un engin explosif « très artisanal » a été découvert dans un sac en plastique dans des toilettes publiques près...







	




	Chapitre 7
	LE VÉHICULE





Fin avril 2008, Jean-Marie Le Pen, le leader du Front national, décide de liquider les « bijoux de famille » pour éponger les dettes de son parti aux élections législatives de 2007. Parmi ceux-ci, un véhicule blindé de marque Peugeot, modèle 605 SV 3.0 de 1992, totalisant 137 058 km au compteur. Le véhicule, en vente sur un site d’enchères en ligne, trouve rapidement preneur pour la somme de 20 000 euros. N’importe quel internaute aurait pu, pendant un temps, avoir connaissance du remplacement de véhicule – une faille dans la sécurité du leader du Front national ! Si l’échange était resté ignoré d’eux, des agresseurs potentiels auraient continué de guetter le passage d’un véhicule qui ne transportait plus Jean-Marie 
Le Pen.

LE CHOIX DU VÉHICULE

Le choix d’un véhicule est un moment important auquel la voiture présidentielle n’échappe pas. C’est un rituel, une sorte de passage de témoin. Georges Pompidou (1969-1974) est resté fidèle à la marque Citroën avec une SM. Valéry Giscard d’Estaing (1974-1981) a rompu la tradition de la voiture de couleur noire, en optant pour une Peugeot 604 gris fumé à boîte automatique. François Mitterrand (1981-1995) a utilisé durant son double septennat une Renault Safrane blindée au poids record de 3,5 t et une Citroën XM. Il avait à sa disposition un parc de neuf voitures, trois chauffeurs (deux gendarmes et son chauffeur attitré). Jacques Chirac est apparu le jour de son élection, en 1995, dans la SM de feu Georges Pompidou. Lors de sa réélection en 2002, ce fut une Peugeot 607, et lors du défilé du 14 juillet 2005, une Citroën C6. Le mercredi 16 mai 2007, Nicolas Sarkozy faisait son entrée au palais de l’Élysée, 55 rue du Faubourg-Saint-Honoré, après un trajet maintenu secret pour des raisons de sécurité, à bord d’une Renault Vel Satis de couleur bleu foncé.

Quel que soit le dispositif de sécurité, à un moment ou à un autre un déplacement en véhicule doit être envisagé. Celui-ci se fait avec un véhicule unique ou accompagné d’autres véhicules d’escorte : voiture ouvreuse, porteuse, suiveuse, médicalisée, râteau (voiture-balai), dépanneuse ; l’ensemble formant le convoi, un cortège (motorcade) ou une colonne de véhicules. Les véhicules utilisés peuvent être de deux types : berline ou limousine, blindés ou pas.

La berline classique (Mercedes, BMW, Audi, Rolls Royce, etc.) n’appelle aucun commentaire ; il s’agit seulement de choisir le modèle, la couleur, la motorisation, en portant toutefois une attention particulière à la cellule de survie. En cas de collision, elle seule constitue une protection passive des personnes transportées. Tous les véhicules subissent des crash tests pour évaluer la déformation subie lors d’un choc. En fonction des résultats, le Maximum Abbreviated Injury Scale (MAIS) cote de 0 à 6 la gravité des blessures (un Head Injury Criteria, critère de blessure à la tête, de 1 000 est considéré comme critique). Les constructeurs renforcent certaines parties du châssis et de l’habitable pour absorber une partie de l’énergie cinétique et rendre ce dernier aussi indéformable que la technologie le permet, de façon à garantir une chance de survie maximale aux occupants. Ces tests analysent différents points : l’absence de fuite d’essence (risque d’incendie), la facilité d’extraction d’un blessé (corps coincé, pieds encastrés), le sous-marinage, c’est-à-dire la propension du bassin à glisser sous la ceinture de sécurité, souvent responsable de blessures abdominales très graves. Il est utile de savoir qu’un choc latéral peut se révéler bien plus dangereux qu’un choc frontal. Le véhicule est bien moins protégé sur les flancs pour absorber le choc (il doit le faire sur une douzaine de centimètres et non sur plusieurs dizaines). Lors du choc transversal, l’ébranlement du cerveau tend à distendre la zone centrale qui relie les deux hémisphères cérébraux !

Pour une utilisation...







	




	Chapitre 8
	LA MAINTENANCE DU VÉHICULE





La limousine blindée du président américain Barack Obama est tombée en panne au premier jour de sa visite historique en Israël, le mercredi 20 mars 2013, sur l’autoroute entre l’aéroport Ben-Gourion et Jérusalem. Son réservoir avait été rempli par erreur… avec du diesel au lieu d’essence. Il a fallu faire venir par avion une voiture de secours de Jordanie.

Inutile de mentionner l’importance de l’entretien des véhicules. Le moindre incident mécanique peut suffire à immobiliser le véhicule, sectionner un convoi, bouleverser le timing, entraîner la survenue de risques supplémentaires. En cas d’immobilisation d’une voiture, il faudra transférer le VIP et les gardes du corps à bord d’un autre véhicule, ce qui est impossible, et pour cause, à un véhicule circulant seul sans escorte.

Les manuels techniques sont des documents indispensables à tout chauffeur. Ils indiquent la périodicité des opérations d’entretien et celle des visites de maintenance, qui contribuent à garantir le bon fonctionnement du véhicule. Les délais indiqués devront être considérés comme des maxima à ne jamais dépasser. En cas de conditions d’emploi extrêmes, ils devront être raccourcis. Certaines opérations courantes restent de la compétence du chauffeur. Pour vérifier, par exemple, l’état...







	




	Chapitre 9
	LA PRÉPARATION DU DÉPLACEMENT





Le service de sécurité du président français Nicolas Sarkozy pensait avoir tout prévu lors de l’incontournable visite au Salon de l’automobile 2008 : une belle haie d’honneur, les employés d’un constructeur français – le premier à se trouver sur l’itinéraire – tirés à quatre épingles et bien alignés devant les modèles de la marque… Lorsque le président s’avance dans les allées pour échanger des poignées de main, la sécurité se resserre. Surpris par l’affluence, le responsable de l’escorte présidentielle s’adresse à un policier en civil : « Appelez votre chef. On est en train de se marcher sur les pieds. »

LA SÉCURITÉ DES LIGNES DE COMMUNICATION

Les routes et chemins empruntés constituent les lignes de communication (LdC) et représentent un des problèmes intéressant la sécurité en général. Pour apprécier leur sûreté, la classification des LdC repose sur un code couleur semblable à celui utilisé pour les feux tricolores de la circulation :


	vert : absence d’activité à risque ;

	orange : des indications laissent présager une activité suspecte ;

	rouge : imminence d’une action.



Un itinéraire peut très bien être vert à un moment et devenir rouge à un autre. Le plan sûreté-sécurité se doit de mettre en place des mesures adaptées capables de réduire les risques possibles. La sécurité et la sûreté sont directement liées à la préparation du...







	




	Chapitre 10
	LA FORMATION DU CONVOI





Le 25 décembre 2003, le président pakistanais Pervez Mucharraf, qui venait d’Islamabad et se rendait à sa résidence dans la ville de garnison de Rawalpindi, est sorti indemne d’un attentat à la voiture suicide qui a fait quatorze morts et quarante-six blessés (par mesure de sûreté, le convoi présidentiel est toujours composé d’une dizaine de véhicules et peu de personnes savent dans quel véhicule se trouve le président). Le modus operandi était un classique. Deux voitures ont tenté de percuter le convoi présidentiel. Le premier véhicule, la voiture-bélier, a explosé pour ouvrir une brèche dans le motorcade (convoi) au second véhicule. Heureusement, ce dernier a explosé, mais prématurément. Le président pakistanais avait déjà réchappé une dizaine de jours auparavant, sur le même itinéraire et quasiment au même endroit, à un attentat. La charge dissimulée sous un pont avait explosé, activée non pas par les terroristes, mais par le système de brouillage de fréquences destiné à la protection du convoi.

Le déplacement à un seul véhicule n’appelle aucun commentaire particulier, et il est inutile de préciser que les risques qu’une attaque aboutisse sont grands au regard des statistiques. Pour s’opposer à l’attaque d’un véhicule, on forme un convoi afin d’en renforcer la cohésion. Le convoi est une « colonne de véhicules empruntant le même itinéraire et en un seul mouvement, sous la direction d’un contrôle centralisé...







	




	Chapitre 11
	QUELQUES NOTIONS DE LECTURE DE CARTE ET D’ORIENTATION





Dans certains pays, le système de navigation (GPS) avec affichage d’une carte vectorielle reste indisponible. Les cartes routières sont l’unique source d’information pour situer, localiser une ville, un point précis, éviter une zone particulière, ou suivre un itinéraire prédéfini. Tout comme un musicien se doit de lire sa partition, vous devez être capable d’utiliser toutes les informations figurant sur la carte, que vous choisirez adaptée à vos exigences. Savoir lire correctement les symboles figurant sur une carte est essentiel. Ce sont eux qui vous renseigneront. Vous saurez où se trouvent les zones inondées, les bois, les maisons isolées, les ruines, les grottes, les passages à gué, les endroits difficiles qui ralentiront la marche, les endroits les plus propices à l’installation d’un bivouac, d’une embuscade, les très fortes pentes qui risqueraient d’entraîner la chute, l’accident, de s’opposer à un repli, etc.

Une des plus grandes difficultés à lire une carte provient généralement d’une défaillance d’assimilation des nombreux symboles pouvant y figurer et qui sont source de confusion en ce qui concerne la localisation des éléments plus ou moins remarquables. Comme il n’est pas toujours possible de faire figurer sur une carte tous les éléments du terrain, il faut adopter certains compromis entre la réalité et ce qu’il est possible d’y faire apparaître. Mais cela n’empêche absolument pas de vous situer, d’établir un cheminement pour rejoindre un point donné, de choisir votre itinéraire en fonction des difficultés du terrain. Sauf si vous avez opté pour une carte non adaptée à l’usage particulier auquel elle devrait répondre. Il ne viendrait pas à l’idée d’un voyageur terrestre d’utiliser une carte pour la navigation aérienne ou maritime pour son déplacement !

LES DIFFÉRENTS TYPES DE CARTES

Il existe différents types de cartes, suivant la projection cartographique retenue. Par exemple :


	le système Universal Transversal Mercator (UTM), adopté par l’OTAN et comme système international (à la différence de la projection Mercator, la tangente sphère cylindre se fait le...











	




	Chapitre 14
	LA CONDUITE EN ZONE DÉSERTIQUE





Certaines missions pourront vous conduire dans des villes situées à proximité d’une région désertique : Émirats arabes unis, Afrique du Nord, Afrique subsaharienne. Si le GPS, la radio HF ou VHF (pensez aux autorisations requises), le téléphone satellitaire (le téléphone cellulaire ne passe pas) sont indispensables, cela ne saurait vous dispenser de préparer votre mission.

Les premiers enseignements précieux de la conduite automobile dans le désert proviennent du Long Range Desert Group (LRDG), une unité créée début juillet 1940 pour effectuer des missions de reconnaissance et de renseignement dans le désert de Cyrénaïque, en Libye. Chaque patrouille se devait d’être en mesure de parcourir en totale autonomie 2 000 km (c’est le minimum) dans des régions désertiques encore inexplorées. Chacune comprenait une trentaine d’hommes et deux officiers se déplaçant à bord d’un véhicule pilote, une Ford 01 de 1,5 t et dix Chevrolet WB de 3 t.

Les conditions climatiques de cette région sont impitoyables et peu d’hommes peuvent y survivre. L’absence d’eau est totale, la chaleur diurne étouffante, la nuit glaciale, et il faut affronter le ghibli, le terrible vent libyen chargé de sable fin. La région n’avait encore jamais fait l’objet d’aucune expédition topographique. Les rares cartes disponibles étaient approximatives. Le LRDG disposait pour se diriger d’un compas...









	




	Annexe 3
	LISTE DES PRINCIPALES UNITÉS DE MESURE












	Forme abrégée
(symbole)
	
Forme complète






	
ch

	
cheval-vapeur





	
cste

	
constante





	
CV

	
cheval fiscal





	
g

	
gramme





	
kg

	
kilogramme





	
kgf

	
kilogramme-force





	
km/h

	
kilomètre par heure





	
l

	
litre





	
lb/in2

	
livre par pouce carré





	
lx

	
lux





	
m

	
mètre





	
m/s

	
mètre par seconde
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millième angulaire





	
min

	
minute





	
mm

	
millimètre





	
MOA

	
minute d’angle





	
N

	
newton





	
nm

	
nanomètre





	
rad

	
radian





	
s

	
seconde





	
t

	
tonne





	
tr/min

	
tour par minute





	
W

	
watt





	
°K

	
degré kelvin





	
°Cent

	
degré centigrade
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